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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, capilaine d'etat-major federal.
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S° 18 Lausanne, 29 Septembre 1858 HIe Annee

SOMMAIRE. — Rapport de la commission chargee par la section vaudoise
de la Societe militaire federale de l'examen du füsil Prelat-Burnand (fin
de la I" partie).

FÜSIL PRELAT-BURNAND.

Rapport de la commission chargee par la section vaudoise de la
Socidtd militaire fdddrale de l'examen du fusil Prdlat-Burnand.

(Suite.1)

Fusil Prelat-Burnand.

Nous avons pris pour donnees des caleuls, les rayons des cercles qui
rontiennenl la moitie des coups; voici comment ces rayons ont ete cle-

lermines, ä chaque distance, d'apres les resultats du tir.
Aux distances de "200 et de 400 pas tous les coups tires ont touche le

panneau, ensorte qu'on a pu calculer directement les moyens ecarts

par rapport au poinl moyen ; le calcul a ete fait separement pour le

moyen ecart horizontal et pour le moyen ecart vertical; la difference

des deux s'est trouvee de 4 pouces a 400 pas. Avec leur moyenne, on a

determine par les formules le rayon contenant la moitie des coups.
A 600 pas, 6 balles sur 60 onl manque le panneau. A 800 pas, 36

balles sur 149 ont manque le panneau: toutes les balles n'ayant pu
etre observees, il n'etait pas possible de calculer directement le moyen
ecart comme aux deux distances precedentes. Mais en representant le

tir avec soin sur un papier quadrille. et en \ placant le point moyen,
on a pu tracer les cercles qui renferment la moitie des coups tires ä

600 el k 800 pas; leurs rayons ont ete mesures ä I'echelle du dessin.

Enfin, ä 1000 pas. nous avions pour donnee les 117 coups qui ont et6

tires ä cette distance et sur lesquels 37 ont touche le panneau; la

proportion est du 31,5 pour cent. Connaissant ainsi la probabilite d'at-

1 Voir notre pröcedent numöro.
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(eindreun carre de 13 pieds de cöte. on en a conclu le moyen ecart et.

par suite, le rayon du cercle contenant la moitie des coups.
On voit comment ces rayons onl ete determines, ä cbaque distance.

d'apres les resultats immediatsdu tir. Ils ont ete compares les uns aux

autres par le procede graphique des courbes: c'est en tracant la courbe

reguliere qu'on a oblenu les resultats definitifs, tels qu'ils sont inscrits
dans la colonne R du tableau. De ces rayons on a deduit les moyens

ecarts, et de ceux-ci les pour cent sur les deux cibles A et B du tableau,
Comme verification, ces deux cibles ont ete dessinees sur le papier

oü le tir etait represente ä 600 et 800 pas (voir la planche II): en comp-
lant le nombre de balles qui auraient touche ces deux cibles. et formant
le pour cent reellement atteint. on trouve :

pour cent dans les cibles A et B

600 pas 20 70

800 >» 8 38

ce qui est conforme, ä fort peu de chose pres, aux colonnes A et B du

tableau; la verification est aussi satisfaisante qu'on peut le desirer.
Ces resultats sont relatifs au mode particulier dont le tir a ete

execute; c'est-ä-dire, le lir sur appui, le fusil a l'epaule. Nous reviendrons

sur ce point lorsque nous aurons vu. sur une autre arme, rinfluence

que peuvent avoir sur la justesse lc mode de tir employe et l'habilete du

lireur.
Fusil de munition.

II n'etait guere besoin de recherches pour s'assurer que le fusil trans-
forme au Systeme Prelat-Burnand jouissait d'une justesse incompara-
blement superieure au fusil ordinaire ä balle ronde. Cela ressort
immediatement de l'inspection des colonnes A et B relatives au fusil transformö

et de ce que l'on connait du tir du fusil ordinaire dans les ecoles

militaires. L'evidence est alors plus frappante, peut-etre. qu'au momenl
des experiences du tir. Neanmoins nous avons voulu etablir la comparai-
son d'une maniere positive, suivant le Systeme de notre tableau.Les
donnees experimentales ont ete prises dans le traite d'artillerie du general
Piobert. page 77 de l'edition de 18b2; on les a elaborees par le calcul
des probabilites avant d'en inscrire le resultat au tableau. II s'agit de la

balle de 29 grammes, tiree ä la charge de 8 grammes de poudre, qui
constituaient la cartouche d'infanterie en usage de 1842 ä 1848. Trois
colonnes du tableau donnent les resultats de tirs faits dans trois conditions

differentes avec cette arme et cette munition: 1° tir d'experience
execute ä Tecole de Vincennes; 2° tir ä la cible par des tireurs choisis;
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3° tir ä la cible par 1'ensemble des regiments. La comparaison des jus-
tesses de tir dans ces trois conditions conduif aux deux observations

suivantes.

Le tir d'experience est notablement inferieur au tir ordinaire, sauf

aux petites distances. La seule explication plausible de ce fait singu-
lier, est que, dans le tir (l'experience, le canon etait dirige au moyen
d'un affüt d'une fixite absolue. Or. il est bien constate, peut-etre par
ces experiences meines, que, dans de telles conditions, le tir perd con-
siderablement de sa justesse. II se produit. en effet, par suite de la

resistance que le canon eprouve dans son recul. des vibrations conside-
rables qui devient la balle de la direction primitive de l'axe, et ces

deviations vont en croissant avec les distances. Depuis lors, on recommande

de faire usage d'appareils qui laissent le recul libre. au moins

pendant les premiers instant«, tout en assurant ä l'arme une direction
invariable. Aussi. verrons-nous bientöt que, sur une autre arme, ce

meme fait ne se reproduira pas.
En comparant les Urs executes par des tireurs choisis et par

1'ensemble des regiments. on reconnait que la superiorite d'adresse des

premiers, n'est sensible qu'aux petites distances; ä 400 pas. les pour cent
dans les cibles sont presque les meines. Ce fait. que nous croyons
general. est d'autant plus prononce, que les ecarts inherents ä l'arme
sont plus considerables. 11 provient. sans doute, de ce que, aux grandes
distances, les ecarts dus au manque d'adresse sont comme perdus dans

ceux beaucoup plus considerables de l'arme elle-meme.

Carabine ä tige.

Nous arrivons aux armes de precision et d'abord a la carabine ä tige,
qui constitue l'armement des 21 bataillons de chasseurs ä pied de l'armee

francaise. On sait qu'une tige cylindrique de 3 lignes de diametre

et de 13 lignes de hauteur est vissee sur le fond de la culasse, suivant
Taxe du canon; celui-ci est raye. La poudre se place d'elle-meme

autour de la tige. La balle, qui a un vent de deux dixiemes de ligne,
descend librement et vient reposer par sa base sur la töte de la tige.
Alors, avec deux ou trois coups de la baguette un peu fortement appli-
ques. la balle s'aplatit, s'elargit. penetre dans les rayures et se trouve
forcee pour sortir du canon par l'explosion de la poudre.

Les donnees experimentales ont ete prises dans le traite du general

Piobert, dejä cite; elles sont, l'ailleurs, identiquement repetees dans

YAide-memoire d'artillerie, page 793. On trouve lä les justesses du tir
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de la carabine ä tige, tiree dans quatre conditions differentes : sur allüt.

sur appui, par les tireurs de premiöre classe, par les bataillons. — Nous

nous sommes assures, par les explieations positives de l'instruction
offizielle sur le tir ä l'usage des bataillons de chasseurs, qu'il s'agissait
bien du tir sur affüt; ceux des tireurs de premiöre classe et des bataillons

sont explicitement indiques comme tels; quant au quatriöme, note

comme tir d'experience, nous dirons bientöt ce qui nous fait croire qu'il
s'agit du tir sur appui.

La justesse du tir sur atTüt est donnee, soit par les ecarts moyens
aux diverses distances, soit par les cercles qui contiennent la moitie
des coups; ces donnees s'aecordent presque complötement l'une avec

l'autre; neanmoins, nous avons fait usage des rayons des cercles

seulement, d'oü nous avons tire, comme ä l'ordinaire, les colonnes A et B

de notre tableau.

Les hommes d'un bataillon de chasseurs sont partages en trois
classes quant a leur adresse au tir. La premiöre classe se compose des

hommes qui ont mis dans le but 30 balles, au moins, sur les 60 tirees

aux 15 distances reglementaires, dans les Urs individuels de l'annöe.

La justesse du tir de ces tireurs est donnee par les pour cent qu'ils met-

tent en cible ä ces 15 distances: celle de 1'ensemble des bataillons est

donnee de la meme maniere. Nous en avons deduit les moyens ecarts.

d'oü les colonnes de notre tableau relatives ä la carabine ä tige liree
dans ces deux conditions.

Enfin, le tir note comme tir d'experience, indique le pour cent.

sur des buts de grandeur determinee, aux distances de 400. 600.

800 et 1000 mötres. On peut. par l'intermediaire du moyen ecart.

passer ä l'öcart moyen. Voici les resultats pour le tir dit d'experience.

pour celui sur affüt et pour celui execute par les tireurs de premiere
classe :

Ecarts moyens a metres 400 600 800 1000

Tir sur affüt » 0.33 0,53 1,00 1,74

Tir d'experience » 0.74 1,06 1.76 2,71

Tir de la lre classe » 0,68 1.28 1,88 2.42

Ce sont les ecarts horizontaux et verticaux moyens supposes egaux.
On s'en fait une idöe bien nette: c'est ce qui nous a engage ä choisir

l'öcart moyen preferablement au moyen ecart, pour l'objet que nous

avions en vue de montrer. Or, il est visible que le tir dit d'experience
s'ecarte tellement du tir sur affüt. qu'il est impossible d'admettre leur
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identite. Et d'aprös ce que l'on sait des procedes employös dans les

ecoles de tir en France, ce ne peut etre qu'un tir sur appui, comme
celui execute par nous-memes dans nos experiences. De plus, en com-

parant ce tir d'experience avec celui des bons tireurs. on n'apercoit
pas de difference bien sensible dans les ecarts moyens et par suite dans

la justesse; ces difförences sonl irregulieres dans un sens et dans l'autre.
Ainsi. se trouve confirme ce fait acquis par la pratique et qui, pensons

nous. nesera pas contredit par les personnes competentes. savoir qu'un
bon tireur ne gagne pas en justesse en braquant son arme au lieu de

la tirer ä bras frane. Les deux Urs sont identiques; seulement, le tir
sur appui fatigue moins et demande moins d'attention et de precaution
ä chaque coup. Nous attachons une certaine importance ä cette remarque,

car il s'en suit que, la justesse obtenue par nous avec le fusil

Prelat-Burnand, s'obtiendrait la meme en placant l'arme dans les

mains de tout bou tireur.

Nous pouvons donc comparer, au point de vue de la justesse. le fusil
Prölat-Burnand avec la carabine ä tige, tiree par la premiöre classe

des bataillons; Te fusil a notablement plus de justesse jusqu'ä 1000

pas; mais, ä cette distance, il est atteint et meme surpasse par la carabine,

et il le serait bien davantage ä 1200 pas. Nous n'essaierons pas

d'expliquer ce fait. ce que nous pourrions dire serait trop imparfait.
En comparant le tir de la premiöre classe avec celui des bataillons,

on arrive ä une consequence döjä entrevue. que les bons tireurs per-
dent leurs avantages aux grandes distances; mais l'effet se produit ici
ä 1000 pas seulement, tandis que. avec le fusil de munition, il se

faisait sentir dejä ä 400 pas: on comprend qu'il doit en ötre ainsi, eu

egard aux deviations considerablement moindres de la carabine

comparee ä celles du fusil.

Un bon tireur. outre son adresse dans le tir, soit en visant, soit en

gardant, autant que possible, l'immobilite au moment du feu, sait

encore charger son arme regulierement et conformöment aux prescriptions

reglementaires. Avec Tanne qui nous oecupe, il saura donner ses

coups de baguette d'une force convenable pour que la balle soit

suffisamment forcee, sans cependant ötre deformöe. Ensorte que les ecarts

du tir d'un pareil tireur sont dus ä deux causes seulement; celles inhö-

rentes ä l'arme dans sa condition normale, et celles qui proviennent
des mouvements inevitables d'un tir ä bras franc et aussi des erreurs
de pointe que produit une vision de moins en imins distinr.te ave; I e
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distances. Or. le tir sur affüt n'est soumis qu'ä la premiere de ces

causes. 11 semblerait donc que, connaissant les resultats des tirs executes

dans ces deux conditions, ä bras franc et sur affüt, on pourrait separer
ce qui provient de l'une ou de l'autre cause de deviaüon. C'est, en effet.

ce qu'il est possible de faire avec le calcul des probabilitös et cela d'une
maniere assez simple.

Designons, pour abreger le langage. par h le moyen ecart dans lc

tir ä bras franc: par b' le moyen ecart dans le tir sur affüt; h et h'

sont les donnees de la question; designons. enfin. par h" le moyen
ecart qu'on obtiendrait si on pouvait observer ä chaque coup, au
moment du depart de la balle, le point oü la ligne de mire va abouür sur
la cible, point qui sera plus ou moins distant du point vise, par le fait
de la seconde cause de deviaüon dont nous avons parle. II est clair que
h, li et ir se rapportent ä une meine distance de tir. Cela pose, il se

trouve que h est Thypothenusc d'un triangle rectangle. dont h' et h'

sont les deux cötes; de sorte que, connaissant h et h', il est aise de

trouver h". — Nous avons execute cette Operation aux 15 distances

pour lesquelles nous connaissions h et \i, et la serie de valeur de h", ä

laquelle nous sommes arrives. representee graphiquement par abcisses

et ordonnees, nous a donne une courbe sinueuse qui peut tres facilement

se remplacer par une ligne droite ; les valeurs de h" peuvent
donc etre considerees comme proportionnelles aux distances. Or, on

passe des moyens ecarts aux ecarts moyens, en multiplant les premiers

par un facteur constant; donc, la seconde cause de deviaüon dans le

tir ä bras franc donne lieu ä des ecarts proportionnels aux distances ;

ce qui est tout ä fait confonne ä la nature de cette cause, savoir un

mouvement involontaire de Tanne, combine avec une vision de moins

en moins precise.
Le resultat numörique de celte recherche est que le tireur deplace la

ligne de mire. et par suite la trajectoire, d'une quantite egale, en

moyenne, ä 0,002 de la distance, soit dans le sens horizontal, soit dans

le sens vertical; car tous ces caleuls supposent, faute de mieux, les

ecarts dans les deux sens ögaux entr'eux. Ainsi. ä 800 pas, ce deplace-

menl est en moyenne de 4 pieds, ä 1000 pas de 5 pieds. Tels sont les

ecarts moyens, horizontaux et verticaux, qu'un hon tireur ne peut pas
eviter. et auxquels viennent s"ajouter ceux qui sont düs ä l'arme möme.

Les ecarts düs au tireur peuvent cependant s'attenuer en adoucissant

la detente et en donnant plus de precision au pointe par un Systeme

convenable de mire et de guidon. Les chifl'res que nous avons trouves
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sont relatifs aux armes de guerre. A 200 pas, l'öcart du au tireur serait

de 1 pied; il est evident que notre carabine d'amateur, dans les mains

d'un habile tireur. reste en dessous de cette quantite.

Fusil de la garde imperiale.

LAide-memoire, page 795, donne la justesse du tir d'une balle evidee,
du poids de 36 grammes. tiree dans un fusil raye avec 4,5 grammes
de poudre; on voit, par les explieations qui aecompagnent le resultat
du tir, que ce modele a ötö adopte provisoirement pour l'armement de

l'infanterie de la garde; on peut, en outre, införer de ces explieations

que le tir, qui avait lieu ä Tecole de Vincennes. s'exöcutait sur appui.
II y avait donc un certain intöröt ä introduire cette arme dans notre

tableau, puisque le calibre, le poids de la balle et celui de la Charge,

ainsi que le mode de forcement par expansion, sont identiques avec le

Systeme Prölat-Burnand. La comparaison est d'ailleurs toute legitime,
les deux armes ayant ete tirees trös probablement dans les memes
conditions. Elle constate une supörioritö de justesse bien marquee en

faveur du fusil Prelat-Burnand. Le merite de nos compatriotes n'est pas

petit d'etre parvenu ä ce point, quand on tient compte des moyens et

des ressources. thöoriques et pratiques, dont on dispose ä Tecole de tir
de Vincennes.

Carabine federale.

On trouve dans l'ouvrage allemand de Schon, sur les armes rayees,
les rösultats des essais de tir qui furent faits pour Tadoption du modele

de la carabine federale; une des planches de cet ouvrage represente la

grandeur des cercles renfermant la moitiö coups, soit pour Tarme en

essai, soit pour d'autres prises comme termes de comparaison. C'est de

lä que nous avons deduit les nombres de notre tableau relatifs au tir
d'essai de notre carabine. Quelques renseignements nous ont appris que
ce tir s'exöcutait dans les meilleures conditions possibles, et qu'il pou
rait ötre considöre, tout ä fait, comme Tequivalant d'un tir sur affüt.

La justesse de ce tir est extremement remarquable et, entr'autres,
de beaucoup superieure ä celui de la carabine ä tige tiree sur affüt. II

repond, d'ailleurs, ä ce qu'on pouvait attendre d'une balle parfaitement
conformee, d'une longueur egale ä pres de deux fois et demi son

diametre, et lancee avec une vitesse initiale qui doit ötre considerable et

qui doit laisser bien peu de temps ä l'action des forces döviatrices. Mais

il parait que cette justesse, tout ä fait höre de ligne, depend de certaines
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conditions qu'il n'est pas toujours facile de remplir, ainsi que nous allons
le voir.

Nous devons ä Tobligeance de M. Chevalley, officier de carabiniers.
les renseignements suivants sur le tir de Tecole de Moudon. en 1857.

Le dötachement ä l'instruction, divise en trois pelotons. a tire pendant
cinq minutes sur une cible de 12 pieds de largeur sur 8 pieds de

hauteur, aux distances de 600. 700, 800 et 850 pas. Les pour cent sur la

cible ont ete de :

Pas 600 700 800 850
Les deux premiers pelotons reunis, 31,6 24,2 23,0 .13,6
Le troisieme peloton 20.0 11,0 14,0 19,4

Nous avons adopte le tir des deux premiers pelotons. sauf ä la derniere
distance oü nous avons porte le pour cent ä 15,0. Partant de ces don

nees, nous avons calculc le moyen ecart ä ces quatre distances et nous

avons pu tracer la courbe de ces valeurs d'une maniere assez süre, en

nous guidant sur ce que nous avions appris dans nos recherches sur les

autres armes. Le reste des caleuls s'est acheve comme ä Tordinaire,
seulement nous avons prolonge les courbes des nombres A et B de maniöre
ä avoir approximativement le pour cent ä 1000 pas. — Sur quoi il faut

noter que le tir s'exöcutait ä rangs serres. aussi rapidement que
possible, ces deux circonstances auront sans doute fait baisser le pour cent.

Par contre. le tir de Tecole de Moudon de 1857 a prösente un des resultats

les plus favorables que Ton ait obtenus dans nos ecoles federales

de carabiniers, et nous avons choisi pour donnees le tir des deux
premiers pelotons notablement superieur ä celui du troisiöme. II reste

cependant quelque incertitude sur la valeur des donnees, et, par exemple.
elles sont bien loin de concorder avec le rapport du departement militaire

federal pour 1857, rapport iusere dans le n° 13 de la Revue

militaire. On voit lä, page 197. que le tir des carabiniers a ete satisfaisant.

qu'ä la distance de 400 pas. Ton a obtenu le 65 pour cent des coups en

cible.. S'il s'agit ici de la cible röglementaire. deux pieds sur six, un

pareil resultat, donnö comme une moyenne generale, serait plus de trois
fois celui de Tecole de Moudon. ä la meme distance. 11 nous parait
probable que la cible devait avoir des dimensions notablement plus fortes.
- On est frappe. du premier coup d'oeil, de la quantitö considerable

dont la justesse est diminuöe lorsque la carabine passe d'un tir d'essai

ä un tir evecutö par les carabiniers eux-memes. Ce fait remarquablc

peut etre mis en evidence de deux manieres.

Prenons le rapport de la justesse du lir de Tecole de Moudon it celle
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du tir d'essai; de möme, prenons le rapport de la justesse de la carabine
ä tige tiree par les bataillons ä celle de cette arme tiree sur affüt. Ces

rapports exprimeront, pour le cas oü ces armes sont mises dans les

les mains de la troupe, les fractions de la justesse totale, soit justesse

maximum.

Fraction de la justesse maximum, les armes etant tirees par la troupe

Distances, pas 200 400 600 800 1000

Carabine föderale. 0,57 0,22 0,12 0,06 0.04
eiIup \

Carabine ä tige ' 0,51 0,25 0,20 0,18 0,22

Carabine föderale) „ 0,98 0,69 0,34 0,15 0,07
Carabine ä tige 0,96 0,67 0,45 0,34 0,35

Les difförences sont peu de chose aux petites distances; mais aux

grandes, la carabine föderale perd trois, quatre ou cinq fois autant de

justesse que la carabine ä tige.
Pour reconnaitre ce meme fait d'une autre maniöre. considerons le

tir d'essai comme donnant les ecarts düs ä la carabine seule; le tir de

la troupe subira les causes d'ecarts düs ä la carabine seule, plus ce qui
provient du tireur lui-möme. Admettons que les ecarts moyens düs au

tireur soient de 1 /500 de la distance, comme nous l'avons trouve en etu-

diant la justesse de tir de la carabine ä tige; mais remarquons qu'avec

une arme aussi soignee que notre carabine, avec une dötente douce.

avec Taptitude de nos hommes. cet ecart moyen du au tireur est

probablement exagöre. Alors, par l'inverse d'un procede dejä employö. nous

pourrons determiner le moyen ecart total dans le tir execute par les

hommes, et par suite la justesse sur nos cibles A et B; voici ces justesses

donnees en pour cent comme ä Tordinaire; il faudra les comparer avec
celles du tableau.

Distances. pas 200 400 600 800 1000

A 57 22 11 6 4
Pour cent sur les cibles

B gg ^ ^ ^ ^
II y a presque egalite, aux petites distances. avec le tir de Tecole de

Moudon; mais. aux grandes, la justesse de tir, calculee dans les hypo-
theses que nous avons indiquees, est trois ä cinq fois plus forte que
celle du tir reel. Donc ces hypotheses ne sont pas süffisantes, c'est-ä-

dire que les deux causes d'ecarts supposees ne sont pas les seules et que
Ton doit admettre une troisieme cause, insensible aux petites distances.

mais d'un effet considerable aux grandes.

Nous arreterons lä ces recherches sur le tir de la carabine federale.
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parce que nous ne sommes pas bien satisfaits des donnees qui nous ont

servi de base, les seules que nous avions ä notre disposition ; parce que,

encore, ca devient une digression un peu trop öloignee de Tobjet de ce

rapport.
Cependant nous ne regrettons pas ces quelques lignes consacrees ä

notre carabine, attendu qu'elles auront atüre Tattention sur un point

important ä considerer dans Tappreciation d'une arme nouvelle. II y a

lieu, en effet, ä s'assurer que l'arme experimentee, mise dans les mains

des hommes, ne donnera pas des resultats trop discordants avec ceux des

essais. Ces discordances peuvent provenir de deux causes: 1° des hausses

imparfaitement reglöes, ce qui doit arriver infailliblement dans un
travail fait en manufacture, sur un nombre un peu considerable d'armes:
2° Tarme peut ötre chargee par les hommes d'une maniere döfectueuse

et differente du chargement normal pratique dans les essais de precision.
Sans vouloir prejuger l'avenir, disons que nous sommes tout ä fait

rassurös sur ce qui concerne le chargement. La balle övidee de MM. Prölat

et Burnand descend en bas le canon aussi librement que la balle

ronde; on la fait appuyer convenablement, sans la deformer, sur la

charge;Texplosion des gaz de la poudre la fait distendre et penetrer dans

les rayures. Ce mode de forcement est preferable au forcement par la

baguette comme dans la carabine ä tige, ou au forcement par la bouche

comme dans la carabine federale. L'avantage se fait sentir particulierement

en ce que le chargement est independant, jusqu'ä un certain

point, de Tarme et des munitions et qu'il s'execute convenablement

par les hommes eux-mömes, moyennant une instruetion prealable bien

facile ä donner et ä acquerir.

Canon de 12.

C'est le canon-obusier de 12 tire ä boulet ä la charge de 1.5 kilog..
dont nous avons trouve tous les Clements suffisants pour determiner la

justesse de tir, ä la page 601 de TAide-Memoire. Le pour cent sur un

panneau de 3 metres de hauteur sur 30 mötres de largeur, nous a donnö

le moyen ecart verücal, puisque la demi-largeur du panneau excedait

les plus grands ecarts latöraux, au moins jusqu'ä la distance de 1000

metres. Puis, un autre tir execute contre un panneau de 3 mötres de

hauteur sur 4 mötres de largeur nous a donnö le moyen ecart horizontal.

C'est plus qu'il ne nous fallait pour former les colonnes R, A et B

de notre tableau.

Nous ne dirons rien sur la comparaison qu'on pourrait faire entre le



— 299 —

tir des bouches ä feu el celui des armes portatives, ce serait sortir
completement de notre sujet.

Terminons ces considerations sur les justesses comparatives de ces

diverses armes par une remarque importante. Les probabilitös de tir
donnees dans notre tableau par les pour cent sur les cibles A et B, sont,

relatives au cas oü les distances sont connues exaetement. II est clair

qu'il n'en est pas toujours ainsi: ä la guerre, alors que Tarme doit

produire un effet röel, positif et pour lequel meme eile a ötö creee, il est

bien rare que les distances puissent etre mesuröes et qu'il ne faille pas

recourir ä une evaluation ou ä une appreciation soit au simple coup
d'oeil, soit ä Taide d'instruments plus ou moins precis destinös ä cet

usage; l'operation difficile en elle-meme est aggravee par les circonstances

au milieu desquelles eile a lieu, et par le fait que les distances

changent ä chaque instant. Cependant dans certaines circonstances de

la guerre, comme celles de la defense d'une position etudiee et prepa-
ree ä Tavance, il sera possible de connaitre les distances avec une exae-
titude süffisante.

II est donc interessant de savoir ce que deviennent les probabilitös de

tir de notre tableau, lorsque les distances de tir ne sont connues qu'ap-
proximaüvement, au lieu de Tetre exaetement comme ce tableau le

suppose. Cette recherche. assez simple d'ailleurs, dopend et de la
justesse de tir de Tarme et de la courbure de la trajectoire, autrement dit.
de la rapidite dans la Variation des hausses d'une distance ä l'autre.
Nous nous sommes bornes ä calculer ces probabilitös pour le fusil Prelat-
Burnand seulement. Le petit tableau comparatif suivant donne la
justesse de tir de cette arme dans 5 hypotheses; ä la distance connue
exaetement et en supposant des erreurs de 10, 25. 50 et 100 pas commises

dans Tövaluaüon de cette distance; ce sont, comme dans tout ce qui
procede, les pour cent sur nos cibles dösignees par A et B.
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FUSIL PHELAT-BIRNANI).

Influence d'une erreur dans Evaluation des distances sur la justesse du tir.

PAS
DISTANCE

ERREUR r>E

exaete. 10 pas 25 pas 50 pas 100 pas |

A B ; A B A B A B A B

200 76 100 76 100 76 100 75 99 63 83
]

400 38 91 38 89 35 83 26 61 5 H
|

600 19 67 18 64 15 52 6 22 0 0,5
1

800 8 39 8 37 5 25 t 6 0 0 :

1000 3
I

17 2 13 2 10 0,5 2,5 0 0

Une erreur de 100 pas est facile aux grandes distances de 800 ä 1000

pas; son influence est teile ä ces distances que la justesse est reduite ä

rien sur les cibles A et B; cette influence est peu de chose ä 200 pas.

mais dejä considerable ä 400.

Une erreur de 50 pas est possible depuis 600 pas; d'un effet nul ä

200, tres sensible ä 400, eile reduit la justesse au tiers de sa valeur ä

600 pas, au septiöme ä 800 et au huiüöme ä 1000 pas.

Une erreur de 25 pas diminue d'un tiers les justesses de tir ä 800 et

ä 1000 pas.
Une erreur de 10 pas n'est sensible qu'ä la derniöre distance.

Les considerations et le tableau qui precedent peuvent, bien aisö-

ment, rendre compte de l'influence d'une erreur dans la grandeur des

hausses; une erreur sur les distances de tir ou une erreur sur les hausses,

c'est. en definitive, parfaitement la meme chose. Au reste, voici un

tableau analogue au precedent, mais relaüf ä l'influence d'une erreur
commise sur la hausse.
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Influence d'une erreur dans la hauteur de la hausse sur la justesse de

tir du fusil Prelat-Burnand.

ERREUR DE. i

PAS
HAUSSE

exaete. l
millimetre.

«
millimetres.

s
millimetres. |

A B A B A B A B

200 76 100 76 100 75 99 71 94

400 38 91 36 84 28 66 17 41

600 19 67 17 60 13 45 6 23

800 8 39 7 35 5 26 3 15

1000 3 17 3 16 2 13 2 10
i

Ce qui revient au meme qu'une erreur de hausse. c'est la maniöre de

prendre le guidon. plus ou moins fin. plus ou moins plein. II importe,
comme on le voit, que les hommes appeles ä se servir d'une arme visent

d'une maniere uniforme, la möme que celle qui a ötö adoptöe lorsqu'on
a regle les hausses. Aussi les Francais consacrent 6 seances de 2 heures

chacune ä apprendre le pointage aux recrues; le fusil est place sur un

appui; lä, sans poudre ni capsule. sans toucher ä la detente, le jeune
soldat apprend ä faire passer son rayon visuel par les trois points de la

ligne de mire en prenant le guidon suivant la maniere convenue. Les

anciens soldats »öpötent ces mömes exercices pendant 2 seances chaque
annöe. afin de s'assurer qu'ils n'ont pas pris d'habitudes particulieres ä

eux, lesquelles pourraient avoir une influence sur le pour cent dans les

cibles.

Un dernier ölement qu'il serait bon de ne pas nögliger dans ces com-

paraisons, c'est la vitesse de tir. Suivant le mode de chargement et le

temps qu'il exige, une arme perfectionnee peut produire moins d'effet

qu'une autre plus commune. C'est ce qui arriverait avec la carabine ä

tige et le fusil de munition tirant ä 200 pas sur la cible B; la vitesse de

tir du second, compensant son införiorite de justesse, il mettrait, dans

un temps donnö, plus de coups en cible que le premier.
Maisil n'a pas ete fait d'experience sur ce point avec Tarme qui fait

Tobjet de ce rapport.
Le procede par lequel on peut calculer les probabilitös de tir lorsque,
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par suite d'une erreur sur la distance ou sur la hausse, le point moyen
ne coincide plus avec le point vise. ne se trouve que trös lögerement
indique dans l'ouvrage qui nous a servi de guide1.

Nous pensons ötre agreable ä quelques personnes en leur indiquant
la marche ä suivre dans les cas analogues au cas particulier que
nous allons prendre comme exemple et pour lequel nous les prions
de bien vouloir tracer elles-memes la figure. Soit une cible de 6

pieds de hauteur, mais d'une largeur quelconque. dösignee par la cible
A. Märquez son centre et appelez S et I ses bords superieur et införieur.
Par suite de Terreur commise, le point moyen ne sera plus le centre de

la cible. mais un point situö ä 2 pieds en dessous de ce centre. par
exemple : märquez ce point et dösignez-le par 0. Tracez deux cibles

ayant chacune 0 pour centre: l'une de 10 pieds de hauteur. l'autre de

2 pieds. Le bord superieur de la premiere sera le meme que le bord

superieur S de la cible A : le bord införieur de la seconde sera le möme

que le bord införieur I de la cible A. Calculez le pour cent sur la cible
de 10 pieds et prenez la moitie de ce nombre, vous aurez le nombre de

coups qui, sur cent, atteignent depuis 0 jusqu'au bord S. Calculez de

möme le pour cent sur la cible de 2 pieds et prenez-en la moitie. vous

aurez le nombre de coups qui, sur cent. atteignent depuis 0 en dessous

jusqu'ä I. La somme de ces deux moitiös sera evidemment le pour cent

sur la cible A. Si le point moyen 0 tombait en dehors de la cible A.
au lieu d'une somme on aurait ä prendre une difference.

g 4. Penetration de la balle.

On avait place derriöre le centre du panneau servant de but. 3

parois formees de 3 planches chacune. Ces parois avaient ainsi environ 4

pieds de largeur sur 13 de hauteur. Lorsqu'une balle ne s'öcartait pas

trop de la verticale centrale, on pouvait observer son passage au travers
des parois. Malheureusement. pour la precision des observations, les

planches des parois n'etaient que trös imparfaitement jointives; elles

n'etaient pas non plus assez solidement fixees, ensorte que le choc des

balles pouvait leur imprimer un mouvement vibratoire prononce au

detriment de la penötration. Aussi nous avouons que ces experiences
sont trös imparfaites; elles ne peuvent conduire qu'ä un apercu. II y a.

en tout cas, un fait acquis. c'est que sur le total des 264 balles que nous

avons vu atteindre de plein fouet le panneau. toutes, sauf une seule

(ä 600 pas). Tont traversö.

1 Page 50 du Calcul des probabilitös applique au tir des projectiles, par le colonel
Didion; ligne 6, en remontant. au lieu de; egale ä la somme: lizez ; egale a la demi-
somme.
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Voici le releve des notes que nous avons prises; on verra qu'on ne

peut pas se rendre un compte exact de ce que sont devenues ces balles
d'une paroi ä l'autre; nous indiquons le nombre des balles qui ont
traverse chaque paroi et le nombre de celles qui y sont restees fichöes ou

n'y ont fait qu'une empreinte: les initiales/ et r dösignent les mots :

traversent et restent fichöes.

Distances. pas 600

lre paroi 20 t : 2 i

2mc » 17 : 5

3me » 0:9
Ainsi : ä 600 pas, des 22 balles qui ont atteint la lre paroi. plus de

la moitiö ont traverse la 2me ;

A 800 pas. des 31 balles qui ont atteint la lre paroi. un quart, ä peu

prös, a traverse la 2me; ä 1000 pas aucune balle n'a traverselalreparoi.
Comme le panneau a toujours ete traverse, il nous semble qu'on peut

rösumer comme suit Testimation des penötrations. sans crainte d'exa-

göration:
ä 600 pas la balle traverse 3 \
ä 800 » )» 2 > planches de 1 pouce.
ä 1000 » >» 1

La balle ronde du fusil de munition. ä 600 pas. penötrerait de son

diametre dans le panneau, sans le traverser.
Quant ä la balle du fusil Prelat-Burnand, on peut ötre certain qu'elle

serait meurtriöre jusqu'ä la plus grande distance que son tir puisse per-
mettre. C'est lä Tessentiel: quelques millimetres de plus dans les

penötrations n'ajouteraienl que pen de chose aux mörites incontestables de

cette arme.

KOTE SUR LES ESSAIS DE RALE.

Depuis que ce rapport est redige, des essais fort importants ont eu lieu ä Bäle par
ordre du Döpartement militaire föderal. Une vingtaine de fusils ont ötö transformes
au systöme Prelat-Burnand, puis remis ä un detachement d'infanterie de Bäle-ville.
Ce dötachement a tirö 1660 coups contre une cible de 12 pieds de hauteur sur 23 de
largeur. Les distances de tir ont ötö de 2, 4, 6 et 800 pas. On a essaye les differentes
especes de feux en usage dans l'infanterie. Nous avons pu nous procurer quelques
renseignements sur ces essais, et notre premiere idee a ötö de rechercher les pour
cent sur les cibles A et B de notre rapport; les voici :

Distances de tir. 200 400 600 .300

Pour cent sur CA 58 21 8 4
les cibles B 99 71 41 21

Ces resultats sont notablement inferieurs ä ceux que nous avons obtenus ä Morges,
ce qui devait arriver sans aucun doute, eu egard ä la diversite des conditions des deux
tirs. Mais la difference n'est pas tres considerable; eile se rapproche beaucoup de
celle qui aurait pu ötre causee par une erreur de 2 millimetres sur le guidon.
Lorsque dans un detachement une partie des hommes prend le guidon trop plein et
les autres trop fin. il n'y a pas compensation dans les effets produits sur la justesse ¦
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cet effet ne change pas quel que soitle sens de l'erreur commise sur le guidon; nous
entendons par erreur sur le guidon la difference avec ce qui a ötö convenu de prendre
pour sa hauteur normale.

En comparant les resultats obtenus ä Bäle avec ceux des autres armes, carabine
ä tige, fusil de la garde, l'impression rösultante est, pour nous, tres favorable au fusil
experimente. II n'y a plus de doute sur la valeur de cette arme, alors möme que,
sortie des mains d'une commission d'experts, on la confiera ä nos soldats.

Les essais de Bäle ont porte aussi sur la vitesse du tir; on a trouvö que les hommes

tiraient, en visant ä leuraise, 11 ä 12 coups en 10 minutes, et qu'en se pressant
ils peuvent en tirer 14 pendant ce meme temps.

La hauteur de cible, 12 pieds, correspond ä 800 pas ä la profondeur d'une batterie.
pieces et avant-trains derriere; le pour cent a ötö ä Bäle de 57. Si on suppose une
compagnie de tirailleurs, faisant feu pendant 5 minutes sur cette batterie ä 800 pas.
on trouve que 340 balles arriveront dans la batterie de maniere ä pouvoir atteindre
les artilleurs ou leurs chevaux.

NOTE SUR DEUX AUTRES ARMES DE MM PRELAT ET BURNAND.

(.'es Messieurs ont une carabine qui a ötö essayee ä l'öcole de tir de Vincennes au
mois de novembre 1855. Le calibre est de 12 milliraötres, la balle de 26 grammes et
la charge du quart. Le forcement se fait par la bouche en entourant la balle d'une
fourre. M. Prölat a tire, ä bras franc, aux distances de 300, 600, 900 et 1200 metres.
On peut döduire du rapport officiel qui a ötö fait sur ce tir quo les pour cent sur nos
cibles A et B auraient ete les suivants :

Distances en pas, 800 1000 1200 1400 1600

Pour cent sur C A 29 18 12 8 5

les cibles l B 82 66 50 37 28
A cette justesse de tir extremement remarquable, se joignait une trajectoire tres

peu courböe. Mais le mode de forcement pouvant etre considere comme peu convenable

pour la guerre, MM. Prölat et Burnand ont etabli une autre ar»e de meme
calibre avec balle expansive. Cette arme a ete tiree par nous, coujointenient avec le
fusil d'infauterie transformö qui fait le sujet de ce rapport aux distances de 800,
1000, 1200 et 1400 pas; 40 et 80 coups aux deux premieres distances, 20 coups
seulement aux deux dernieres. La justesse de tir peut s'exprimer par les rhiffres
suivants :

Distances en pas. 800 1000 1200 1400
Pour cent sur A 15 9 ti 4

les cibles £ B 59 4B 31 ~2

Le point culnünant de la trajectoire ä 800 pas est de 19 pieds au-dessus de la ligne
de mire. La penetration est plus grande qu'avec le fusil de munition; ä 1000 pas.
toutes les balles traversent deux planches d'un pouce et les deux tiers des balles en
traversent trois.Nous avons tire 62 coups pendantun temps d'environ deux heures.
sans laver ni rafraichir le canon qu'on avait peine ä tenir k la fin du tir. La longueur
du canon est la meme que celui de la carabine föderale. La halle övidee pese 22,3
grammes, la charge de poudre est 4,5 grammes.

Voici les ölöments de la balle du fusil de munition transformö : diametre, avant le
forcement, 17,2; apres le forcement, 17,8 millimetres; longueur, 24: distance du centre
de gravite äla pointe, 10,5. Poids de la balle, 36,5; de la Charge 4,4 grammes. Nous
avions omis de donner, ä leur place, ces renseignements qui peuvent devenir necessaires

dans de« recherches analogues aux nötres.

Avant de poser la plume, nous prions qu'on veuille bien relire les quelques lignes
qui precedent notre rapport. On verra que notre mission n'avait rien d'officiel et que
nous avions, avant tout, a nous adresser ä nos camarades de la Societe militaire. Voilä
pourquoi, sur bien des points. notre redaction a pris la tournure d'un livre plutöt que
d'un rapport.

Nous voulions montrer, tout en remplissant notre täche, que les notions scientin-
ques peuvent ötre reellement utiles dans des questions comme celle-ci. Nos ancetres
avec leurs morgenstern n'avaient pas besoin d'un pareil secours; il en est autrement
aujourd'hui et cela d'autant plus que les armes iront en se perfectionnant.

(Fin de la premiere partie.)

LAUSANNE. — IMPRIMERIE CORBAZ ET ROUILLER FILS, ESCALltRS-DU-MARCHE, SO.
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